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—H,., „, у un beau dimanche de juillet,
icet k Georges Henri et Luciim топ­

ив» тії лЛ tent Iа garde dans t.n coii i de jar- 
S T41.r 42■ din Quelque chose se combint. 

là, dans leur petite tête.
Getrges Henri peut ayo ir dou­

ze ans; blondmui-t, mai'gnelet, 
touiriurs agité, ifraffvle du grand 
air et de la liberté Lucien, petit 
noiraud de dix ans, un peu rê­
veur et artiste, bon enfant qui se 
laisse guider en rouf par 
grand frère. 4

"Lie bateau part pour Moi ir-.éal 
dans une* demi-he'ire, dit Ge orges 
Henri, allons voir notre am • Ro- 
méo. * ‘3

—Mais papa-nous a dît de ne 
pas sdrtir. ..

—Hé! Nous ne lui diront; pas! 
—Je : te dis qu’on nous verra, 

et nous serons pris.
—Je me charge de tout : vicns- 

tu? . '
-r-OÙ prendre L’argent?
♦Papa m’a payé, hier, pour 

les commissions de la semaine. 
—Oh! Ca me coûte™

' —Ca te ' coûte toujours, toi ; 
peureux, va!

■ —C’est bien, j’irai ! Je suis aus- 
ieureydeBare»u{»J*■ si homme que toi!”

I Cela dit, nos deux déserteurs 
I sautent sournoisement la clôture 
I du jardin, et s’fcnfuient vers le 

bateau. Ж&Ж "‘M ■ -

, nwsle1<TSmr*1 ІьЯйУзвьі'ягIAlbert J. DIONNE ■ I A. VOUCHER ■ sur leurs enfants, les garder “àI B-A. ■ Peinture— ■ la maison” les amuser .s’amuser
І Avocat, Notaire Public I Tapisserier- Imitations І le Papa la maman
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. « - JUILLET -Si Tu Souffres Ш,Ш|

■ ■ Semer Quartier, les 2 et 31 
Nouvelle Lune 

Premier 
Pleine

. »
' : :Щ ilîïson(jj;‘ ■ * Quartier, 

Lune, le 25.
Si tu souffres, tais-toi ne le dis à personne ; 
Ton chagrin partagé n’aurait plus sa valeur, 
Garde en toi ton secret de ta noble douleur, 
Et fier, porte-la comme

M Avocat .

J.-E. MICHAUDH.-GL HOBEN

Comptable Licencié

•ê: STES RELIGIEUSES ~‘
Prêsieux Sang de N.S. 
Visitation de la В. V. M.

on porte une couronne. Tb.Si lu souffres, regarde (autour de toi •2■ . .... ,. souffrir,
Et, ne te plaignant plus, tu plaindrais davantage, 
Tous ceux dont le malheur est à l’unique héritage, 
Ou dont la seule joie est l’espoir de mourir.

3S. S. Léon ; S. Anatole.
6e ap. Pentecôte. S. Ülric, 
S. Antoine Marie Zsccaris. 
S. Romule.
SS. Cyrille et Méthode.
Ste Elisabeth.
Les Martyrs de Gorcum, 
Les SS. Frères,

ap. Pentecôte. S. ЯеТ 
S. Jean Gualbert, abbé.
S. Anaélet, p. et m.
S. Bona venture, doeb 
S. Henri; S. Eutrope.
N.D. du Mont-Camel.
Ste M.-Mad. Postel ; S. A- 

lçxis, ronf.
Pentecôte. '

; «її
4D.
IL.N. N. B.•4 , 6M.

SP tu souffres, remets ton âme douloureuse 
Entre les mains de Dieu, ton Père et Ion Ami 
Qui mesure ta force, et dans ton coeur a mis 
A côté de la croix, la grâce généreuse.
Si tu souffres, travaille, oublie en oubliant.
Au lieu de t’enivrer à des sources immondes, 
Donne-moi, corps et âme, à des oeuvres fécondes, 
Et la paix renaîtra en ton coeur triomphant.

Si tu souffres, crois-moi, va ta route en silence, 
Sois fort, prie et travaille, espère e nl’avenir.
Dieu du haut de son ciel, ne peut te bénir,
Et puis tu recevras un jour ta récompe

7 M.
■ ’y ,• SJ.' '

(Médecin-Chirurgien
jCwier-P. “S” ТЙ.: -

A.-M. SORMANY

9V.1P-C. L;
LOS.nfeCLAIR, N.-B,
I2L
13 M.

M.14

St
17 S.Ne a

;

19 t
8e ap.
S. Vil 
S. Jérôme Emilien.
Ste Praxède.
Ste Marie Madeleine.
S. Apollinaire, év.
Ste Christine, y, et m.
9e ap. Pentecôte.
S. Anne,mère de la V.B.M’.
S. Maximien ; Ste Natalie. 
SS.Nazaire,Celse et Victor S 
Ste МаЙЬе.
Ste Juliette.
S. Ignace, conf. _________
213 jours écoulés.

incent de Paul.
20 M.
21 M.
22 J.
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26 L.Dix heures de la nuit, près de
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arc Lafontaine. Un pretre coÿ-, le papa et la maman des deux pe- 

duit par la main un bambin de tits reviennent de leur course, 
dix ans. Le petit a perdu sa cas- Aussitôt on court à leur ren- -
quette; son habit gris est tout contre: “George. Henri et Lu- ' ComPagn,e de la baie d’Hud- 

fripe, tout taché, ses bottines cien pAdusf - son—tst la première compagnie
pleines de boue, ses mains sales, —Quoi ! Georges-Henri Lucien commerciale incorporée sur le
ses cheveux en broussaille* et і —Oui, oui, tous les deux. territoire canadien. Elle date de

sur ses lèvres coulent deux ruis-’ —Où? Depuis quand? Est-ce ^8 ans après la fondation
seaux de chocolat... I , possible ? Ah ! que faire ? George-’d'Mon?éal* ..

Vous ne reconnaissez pas ee Henri, Lucien ! . Fer—La premiere fonderie fut
ggfnln? Mais c’est pourtant notre Et devant la porte de la mai- f?bli? en>7^2 aux Forff's de St- 

perdu, dans son< au milieu de la nuit, se dé- Mau".ce, Québec.
Iâ foulest des larmes rouit*» kl mile une scène de déserpoir. . —Jésuites—Les premiers 1111s- 
fond de ses yeux inquiets. Bientôt, fe village est en émoi, "s^mres de Çrt ordre arrivèrent
.:tyue -aS1,tU-ren vlHe- P^Mur, Les fausses rumeurs se multi-* enIAcad,eten 16U: ■. 
dit le.pretre? Tu parais ecorté. plient. Mais aucune nouvelle pré- lu?e e"che#

—C est GeOfges Henri qui"m’a rise de Georges-Henri et de Lu- la Nouvelle Ecosse fut Jona- 
amené. den. than Belcher, en 1754.

—(Qui çji, Georges Henri? Le bateau est accosté Hem,™ . phare— Le premier en Canada
-AÎÏCeSt m°n ¥re’ 11 m’a dit : quelques minutes; un agen t de îï*r",gé a ,'’e"trée du havre de 
Allons en ville jouer avec notre police débarque, il conduit us e.n 17^®-

ami Roméo. gamin; tout le monde le recor? hr. Ma"a?e—Le prem'W célé-
—Май, ou restez-vous donc? nait Lucieh! Et l’on court porter ЬгсЛ .Çanada fut «Іш d’Etien-

“> p™. dé„Pé. ra2" їжА"” ”'*”*•

4*"’ ™* r „”7“?.!;^' •* «8Єийт№Го2
-Ils n’étaient pas “à la qmi- “C’est à vous cet" enfant-là? mîi°Uvert au tl;afic le 23 îniIlet 

*°®Л. ■’ ... —Oui, Ah ! pouvre Lucien ! F .
-Ou sont-ils, ton papa et ta . —Mais, on ne devrait jamais p^em/crs

man,an? laisser courir ainsi des enfants ^écoles au Canada furent le Pe-
v-Sais pas. Ils sont partis en dès bébéscomme cela! , ’ et !e F™.re DuPles*

•itomûbüe, après.1* dîner. - —Et Georges-Henri?^ est- ,0rdr* des Rrepllets; le
—Et ton frère, Georges Henri? il? n premier enseigna a Tadoussac,
—Sais pas II a rencontré-son —Il sVst séparé de son petit [iautre «.'Trois-Rivières, en 1616. àmi Roméo, ,et nous Sommes ve-j frère en ville, nous n’avong^ai n?, ^ ' da"S Ia viI!e de

nus jouer dans le Parc. Tout Л encore pu le retrouver * P Єие^с>‘ ouvcrt= « 1632 ..
1 heure, ils m’ont dit: ^’Attends- —Ah! Georges-Henri est per- établi Pm«'erC
nous ici,nous reviendrons te pren du! . P p-au ?• ('anada fut en r627 par
dre , et ils sont partis. —L’on a commencé des secher- ° Navîrre r
„5?" — *“ °4 "’ wttii p,™‘"

—*-Je pente que c’est aux vues.... —Nous ne le Teverrôns peut-
—Aux vues ... être jamais. .. : , 1
~2f’ !f ,curé- Ч і “—Mais, pourquoi laissez-vous

1 —.4 y-a t:ll longtemps que tu donc sortir ceg petits-là?
“ a Â1n,s ai.ns,? —Us sont partis sans notre

—Oh ! oui, longtemps, long- permission.
B bbintô??V0US - ГЄУІЄП- ÆV,1t Personne pour les 

, ~Je ие k atis pas.... C’est bien -......
mngereux d aller seul eif ville. —Où' étiez-vous donc quand 
dais je vais avertir les agents de sont partis”? z 
* police: ds tâcheront de les ré- ; Le père et la mère baissèrent 
trouver. Toi, je vais chercher *• tête: ils avaient compris leur 
, — un pour te reconduire.Ton faute.
-pa doit être inquiet, s’il est de Quand /après une nitit d’an- 

.p;„. .. gôiSses, de peines, de regrets, de
U va me punir, quaqd "mords, on leur remit, le lende- 

_ ai- . main, Gorges-Henri, l’enfant per-
le mériterais biedi c’est du, la joie devint au foyer,mais 

que vous avez fait là.C’est dk ne fut pas complète. Car la _
riîu>deSobé,ras-tu en=ore mye, ayant , pris à part l’enfant Q“«*dpn:-
cela' P°ur J interroger, elle voulut le I—Est-ce un péché de déclarer

jamais, M. le regarder dans les yeux et lire des choses que '’on vous deman-
dans le fond de son coeur • mais de de ne pas dire, 'par exemple ce

les regards sé- Iea yeux de l’enfant fuyaient les 4ui se passe dans une famille^tc?
i”«s à pieu yeux maternels. .. Il y avait quel- . 2—J’ai un ami qui est plus con-
*l°r» ses Чиє chose de éhangè en lui. s,d.eré que moi par une personne 

peu: . —x-2 oui nous est chere. J*en éprouve

sa
■ ruines accumulées dans P°ur ne tien laisser pa-

IRébimso:__

27 M.
28 M.Premières Choses 

Au Canada
і

29 J.
—* 30 V.
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La Sauvegarder і HYGIENE
\

La gorge et les poumons
Couvrez-vous bien et ne vous 

couvrez pas trop.
Ayez chaud chez vous, mais ne 

vivez pas dans une étuve.
Ne prenez pas froid en restant 

immobile un jour g'acial, mais 
habituez-vous aux intempéries.

Si vous avez été mouillée, chan 
gez de vêtement en restant, et 
surtout, changez de chaussures.

Ne crachez jamais par terre et 
évitez que les autres y crachent

Mettez en toussant la main de­
vant la bouche, et que les autres 
\'n fassent autant.

Méfiez-vous des courants d’air 
si minimes soient-ils et des chan­
gements brusques de températu-

t La Seule Сопфа^піе Canadienne-Française 

Et pour les Canadiens.

A. Piuze,
1 gérant provincial

■0é

H.-C. Richard, *’
agent local
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ARCraTECTES - I
SPECIALITES : Edifices publics et religieux, ' I

*1 constructions à l’épreuve du feu, ■
OSCAR BEAtguB ALBERT KORISSETTE 1 I

A.l.P.0. &B.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q. B.I.C.A

21 Rue d'Aignÿlon, QUÉBEC ^|

Architectes *

BEAULE & MORISSETTE\

re.
il Soignez le moindre rhume. 

Gargarisez-vous si vous 
mal à la) avez

gorge.
Apprenez â respirer profondé­

ment.
Connaissez votre dimension 

thoracique <t agrandissez-la.
Accroissez votre capacité pul­

monaire.
Méfiez-vous jjes points de côté 

et faites-vous ausculter.
De temps en temps, même 

raison valables demandez l’oreil­
le du méd*in.

Connaissez-vous ces préceptes? 
Qui, mais vous ne les suivez pas, 
si-non vous n’auriez pas: •

, Des angines graves qui au­
raient pu être bénignes.

Un |poumon qui souffre.
Une poitrine qui ronde.
Une voix désagréable.
Une petite toux sèche insup­

portable pour.vous,et les autres.
Une grosse toux grasse.
Des envies fréquentes de 

cher. .

oooooooooooooooc

ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! 1 VBt

Agente locaux pobr FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Weetem Assurance Co., ^ 

Reliance Assurance Co., /
North British Assurance Co..
Fidelity Insurance Co. of «Ca^da,

«t entrés -

8
sans '

pour traverser 
1 océan, fit le voyage en 1713. Le 
premier navire hâti à Montréal 
fut lancé en 1806. Le premier bâti 
au Nouveau Brunswick fut en 
1770.

Esclavage—La première 
d esclavage enrégistrée 
pays fut ceUe d’un 
né en Mad 
lieu en 165

Ш ' .І Ai %J 1 : U vente 
en ce 

gàrçon nègre 
La vente eut 

cn j ’ pour *a aomme de
50 demi couronnes, monnaie du 
temps.

вії
V.

;v* ...
AJ. DIONNE,

' 1 Avocat

iscar.
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ш La fragilité respiratoire qui 
conduit à la tuberculose.:
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* <r* indifférentes, le secret demeure 
sacré et on a jamais le droit de 
le violer.

2—Ce sentiment intime qui 
vous chagrine parce que votre 
ami est plus considéré pourrait

gp*
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